	Français (Janvier 2011)

Joji Moreau - n°20 - 6D
	2



Dissertation
« De tous les livres, celui que je préfère est mon passeport, unique in octavo qui ouvre les frontières. » (Alain Borer)
Rappelons-nous dans un premier temps de ce qu’est un passeport : « Document délivré par l'autorité de police pour permettre le passage des frontières de certains États. »

Au début, il est utilisé pour déterminer la nationalité de la personne qui le possède et pour contrôler les migrations. Il est, de nos jours, plutôt utilisé pour contrôler les identités des personnes qui voyagent. 
Bien entendu un passeport est une pièce unique, propre à chacun. Tout le monde a le sien et on ne se le prête pas comme le dernier bouquin d’Amélie Nothomb. Le terme « in octavo » qu’Alain Bore
 utilise désigne une technique d’impression et le format spécifique des passeports où une feuille est pliée pour donner huit feuillets. Cette phrase que A.Borer écrit dans « Pour une littérature voyageuse » essaye de nous expliquer que l’on apprendrait plus en voyageant physiquement à travers le monde qu’en se laissant voyager le temps d’une histoire dans un livre.
Quand il parle du passeport comme d’un livre, c’est bien sûr une image. Certes il s’agit bien d’un assemblage de feuille sur lequel il y a du texte. Mais contrairement à l’image qui nous vient directement en tête, les livres sont faits pour être lu. Les passeports sont souvent très fin et ils ne contiennent rien de plus qu’une photo et les quelques informations qui font de nous un être unique. On y trouve aussi à chaque voyage le tampon du douanier, pas de quoi faire de lui un ouvrage de grande envergure.

Ce qu’il essaye de nous dire, c’est que les voyages nous permettent de rencontrer d’autres personnes, de découvrir d’autres facettes du monde. Apparemment plus que ce qu’il aurait pu lire et apprendre dans les livres.
Quand on parle de voyage, on a plein d’idée : Hawaï, Rome, New-York… On peut aussi avoir des envies d’aventures : une expédition, une randonnée, un pèlerinage ou un tour du monde. La terre est pleine de surprise, on n’a pas assez d’une vie pour tout voir, pour tout découvrir. Lors de nos voyages, on expérimente soi-même : on écrit l’histoire, on la vit.
Sa citation pourrait être vraie, mais quand on connait la politique de certains pays comme la Corée du Nord, la Chine et parfois même des pays de « chez nous ». On n’est pas toujours libre de faire, dire et penser ce que l’on veut. Voyager dans ces conditions est plutôt un jeu de piste : on suit un sentier que ces gouvernements veulent bien nous ouvrir. Borer a peut-être vécu des évènements mémorables qui font qu’il a vécu plus de chose dans le monde réel que dans les livres qu’il a pu lire.
Mais si voyager ne se fait qu’avec son passeport, il oublie toute l’imagination, les livres de science-fiction et même les simples histoires les plus banales qui nous plongent dans des univers parfois bien différent du nôtre. Nous ne sommes pas obligés d’aller de l’autre côté du globe pour voyager. Une simple histoire nous transporte ici et là le plus simplement du monde. On pourrait finir par se demander si les livres ne sont pas juste simplement plus accessibles que les voyages physiques qui demandent de l’argent et de la préparation. Mais faut-il encore savoir lire. Pour voyager, il faudrait simplement savoir lire ?
Les livres, selon cette citation, seraient les voyages du pauvre : sa seule échappatoire à la routine de la vie. Cela serait assez réducteur et mal placé de sa part. J.-K. Huysmans, écrivain français du 19eme siècle disait : « A quoi bon voyager quand on peut voyager magnifiquement sur une chaise. »  Il illustre bien avec cette phrase mon raisonnement.

Je pense que les deux peuvent se valoir. Le voyage physique par ses beautés que l’on peut découvrir : les paysages, les rencontres, les échanges avec les populations allochtones. Dans une livre, on voyage, on découvre mais finalement que ce que l’auteur veut nous montrer. Les seules différences seraient donc notre liberté et l’interactivité de la découverte.  Mais alors, est-ce que voyager avec des agences et rester dans son hôtel 5 étoiles peut être considéré comme un voyage. On voit finalement que les gens qui ont pris le même avion que nous s’entasser autour de la piscine. On ne découvre rien. À ce moment-là, voyager avec un livre est plus enrichissant.
� Larousse en ligne (http://www.larousse.fr)


� Poète et écrivain français, né en 1949.





